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Prologue 
Cela fait plusieurs années que l’Union Euro-
péenne a appuyé un important projet interna-
tional dirigé au changement environnemental 
et aux scénarios de la migration forcée (EACH 
FOR pour ses sigles en anglais). L’organisation 
responsable pour le cas de l’Hispaniola a été 
le Centre sur la migration, la citoyenneté et le 
développement (en anglais, Centre on Migration, 
Citizenship and Development) de l’université de 
Bielefeld. Sur la base de recherches dans les 
régions choisies des deux pays, ont été analysés 
les impacts du changement environnemental sur 
les flux de la migration interne et internationale 
sur l’Hispaniola. L’une des conclusions du cher-
cheur principal, Alscher, concernait le besoin de 
continuer à approfondir sur ces thèmes de façon 
à produire plus de connaissances. Afin de répon-
dre à ce défi, OBMICA a accueilli en 2010 un 
chercheur associé, le géographe Dr Tim Brothers 
de l’Université d’Indiana, qui a commencé un 
travail pionnier dans les environs du Parc Natio-
nal Nalga de Maco. Inspiré par cette collabora-
tion scientifique, OBMICA, en collaboration avec 
d’autres associés locaux et internationaux des 
deux côtés de l’ile, a commencé un projet qui 
cherche à continuer à construire sur la base de 
ces études importantes. Pour le projet, il est 
primordial d’améliorer la capacité de gestion 
des ressources naturelles dont disposent les 
communautés proches aux Parcs Nationaux de 
Pic Macaya en République d’Haïti et de Parc 
National Nalga de Maco en République domini-
caine, de façon à ce que cette gestion puisse se 
transformer en une source durable de revenus 
pour les communautés. 

C’est ainsi que le texte qu’OBMICA et CIES 
UNIBE présentent à leurs lectrices et lecteurs 
est une réflexion sur les résultats d’un projet 
financé par l’Union Européenne en Hispaniola 
(2001-2013), et une contribution à la littérature 
existant sur ces thèmes. Il s’agit d’un effort 
collectif entre deux organisations internationa-
les de coopération italiennes et trois associés 
locaux qui inclut :

•	 Le	développement	de	recherches	de	terrain	
pour connaitre les problématiques posées

•	 La	mise	en	place	d’activités	formatives	qui	per-
mettent le développement des capacités locales

•	 La	promotion	d’initiatives	pilote	générés	par	
les communautés dans leurs organisations à 
niveau local pour la durabilité environnementale

•	 La	production	de	matériel	scientifique

•	 Des	activités	liées	à	l’éducation	environnementale

Dans le cas de la République dominicaine, deux 
publications décrivent l’expérience des petits 
projets pilote sur le terrain et les pratiques en-
vironnementales souhaitées dans le contexte 
sous étude. De plus, le texte de ce Migration 
Policy Brief est amplement documenté dans un 
livre intitulé Migración y sostenibilidad ambiental 
en Hispaniola (la traduction en français serait 
Migration et durabilité environnementale en His-
paniola) avec une documentation cartographique 
(en CD). Cette publication Migration et environne-
ment. Une réflexion pertinente est le numéro 4 
d’une série de Migration Policy Briefs, élaborés 
par OBMICA et CIES-UNIBE.
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Le Parc National Nalga de Maco (PNNM) est l’une 
des aires protégées du Système National des aires 
Protégées (SINAP). Il est inclus dans la catégorie 
de gestion de parc national depuis l’année de créa-
tion du SINAP en 2002, et a été créé en 1995. On 
conserve dans ce parc les sources d’importantes 
rivières binationales (République dominicaine et 
Haïti) et on y trouve aussi des formations géologi-
ques et floristiques, comme la forêt naine.

L’un des principaux critères qui justifient son ap-
pellation de parc protégé est le bassin, car cette 
aire protège le haut bassin de la rivière binationale 
probablement la plus importante (Artibonite) ainsi 
que l’une des rivières de plus grand débit de la 
République dominicaine (Yaque del Norte).

Les types de paysages qu’on peut identifier dans la 
zone environnante du Parc National Nalga de Maco 
sont naturels et culturels, les paysages culturels 
aux caractéristiques rurales étant prédominants. 
Les paysages urbains les plus proches correspon-
dent aux villages que l’on trouve aux limites du 
parc. Ces paysages culturels se mêlent à une série 
d’espaces naturels qui correspondent aux quatre 
zones de vie identifiées par Tasaico (1967): forêt 
très humide de montagne basse, forêt humide de 
montagne basse forêt très humide sous tropica-
le, forêt humide sous tropicale. Les formations de 
forêts latifoliés et de pins recouvrent 41.2% de l’aire 
du PNNM.

Les systèmes agraires présents dans la zone peu-
vent être résumés en agriculture commerciale et 
agriculture de subsistance. L’agriculture commercia-
le repose sur la production de produits de cycle court 
orientés au marché tels que les haricots rouges, le 
maïs, le pois d’Angole et le potiron. L’agriculture 
de subsistance comprend des cultures comme le 
manioc, les bananes plantain et les « rulos » (types 
de bananes), entre autres. La plantation est surtout 
liée au potentiel de la zone pour le café, culture qui 
est également associée à la conservation d’un type 
de couverture boisée.

Les communautés trouvent leurs origines dans 
les processus migratoires du premier tiers du XXè-
me siècle pour « coloniser » la frontière domini-
co-haïtienne, et ainsi, à la fondation de colonies 
agricoles pour fomenter le développement de la 
République dominicaine.

La vaste présence humaine dans la zone, ainsi que 
le développement de pratiques agricoles, a produit 
de hauts niveaux de dégradation environnementale 
dans la zone environnante du Parc National Nalga 
de Maco. On note donc environnement où les res-
sources naturelles sont épuisées par les activités 
humaines.

La couverture végétale1 de la zone a expérimenté 
des changements, en particulier à cause de l’usage 
de terrains de forêt comme terres agricoles. Cette 
avancée de la frontière agricole est très grave car 
les systèmes mixtes qui maintiennent certaines 
espèces d’arbres sont remplacés par une agricul-
ture mixte où prédominent les produits de cycle 
court. Ces changements font disparaitre une partie 
de la forêt, ce qui implique une diminution de la 
biodiversité.

La réduction de la couverture a une plus grande 
incidence sur les zones latérales, car les proces-
sus d’érosion des sols y sont plus intenses à 
cause des ruissellements. La vie utile des terres 
latérales pour la production agricole est très 
gravement réduite à cause de l’érosion, et aussi 
à cause de l’absence de pratiques favorables à 
la conservation des sols, comme par exemple 
les terrasses. 

On observe aussi de la pollution, en particulier due 
à l’usage des produits agrochimiques pour augmen-
ter les rendements de la production. Le problème 
que représente l’usage de produits agrochimiques 
est celui de la pollution, car non seulement ils im-
prègnent les sols, mais ils pénètrent aussi dans 
les eaux en filtrant à travers le sol et atteignent les 
couches aquifères.

Résumé exécutif

 Pour une illustration de la couverture végétale, voir l’annexe N.2: Carte de couverture végétale dans l’aire du Parc National Nalga de Maco. 
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Les communautés de l’entourage du PNNM ont 
leur origine dans les processus migratoires liés à 
l’ampliation de la frontière agricole dominicaine, et 
le renforcement de la présence dominicaine sur le 
frontière haïtiano-dominicaine. Les communautés 
de Río Limpio et Guayajayuco ont été fondées à 
partir de la cession de parcelles et de bétail à des 
paysans provenant de villages du Sud-Ouest et du 
Sud-Est de la République dominicaine. La commun-
auté El Naranjito a son origine dans la relocalisation 
forcée des populations du versant Sud de la Cordi-
llère Centrale. A travers le temps, on peut dire que 
les modèles migratoires de la zone ont changé :

•	 Jusqu’aux années 1970: affluence de migrant-
e-s pour la consolidation des colonies agrico-
les, qui ont alors été gérées par l’institut Agrai-
re Dominicain.

•	 Depuis les années 1980, la zone s’est con-
vertie en zone d’expulsion de migrant-e-s vers 
les villes les plus grandes de la région Nord : 
Santiago, Dajabón y Mao. 

•	 Dans les années 2000, un courant rural-rural, 
avec un échange de la population des commu-
nautés de la montagne vers les centres de Río 
Limpio y Guayajayuco. Cette population a migré 
dans le but d’accéder à des services (éduca-
tion, santé, eau potable) dont elle manquait 
dans ses communautés d’origine. D’autres 
mouvements, vers Río Limpio trouvent aussi 
leur origine dans le durcissement des restric-
tions concernant le travail dans la montagne 
et l’abandon des terrains. 

•	 Depuis les années 2000, avec l’amélioration 
des conditions de vie dans les communautés 
de Río Limpio et Guayajayuco certaines des 
personnes interrogées signalent une migration 
de retour des habitant-e-s qui étaient parti-
e-s dans les années 1980 et 1990 vers les 
centres urbains du Cibao et la ville de Saint 
Domingue. 

•	 Un courant transnational, encouragé par le 
marché de la main d’œuvre agraire, a amené 
des personnes d’Haïti vers la République do-
minicaine. Dans beaucoup de cas, les terres 
sont cédées sous le régime du métayage. 

La principale cause des migrations est la situation 
économique prédominante dans les communautés 
des deux côtés des frontières. De plus, les politi-
ques environnementales et la création d’aires pro-
tégées ont joué un rôle important car beaucoup 
de personnes argumentent qu’elle diminue les op-

portunités de travail en limitant l’activité agricole, 
principale source de travail. 

Un élément qu’il est bon de signaler est que beau-
coup d’immigrant-e-s haïtien-ne-s se déplacent vers 
la République dominicaine en période de travail 
agricole et reviennent ensuite à Haïti. Bien que cette 
migration soit liée à d’autres facteurs comme la 
régulation du flux frontalier et les menaces des dé-
portations, certain-e-s migrant-e-s se déplacent sur 
un axe qui traverse la Cordillère Centrale, fournis-
sant ainsi de la main d’œuvre dans les différentes 
localités agricoles sur cet axe.

Les migrations dans ce contexte de dégradation 
environnementale d’une part, et les changements 
dans l’organisation de l’espace rural dans les com-
munautés adjacentes du Parc National Nalga de 
Maco d’autre part, peuvent être considérés comme 
une série de stratégies individuelles ou familiales 
pour faire front aux besoins de survivance dans les 
communautés, ce qui motive les déplacements. 
Mais elles répondent aussi au besoin d’intégrer la 
main d’œuvre dans des processus liés au dévelop-
pement agricole. 

En général, on peut dire que le facteur qui organise 
l’espace dans l’aire environnante du Parc Natio-
nal Nalga de Maco est l’agriculture. Le développe-
ment de l’agriculture a signifié un premier pas dans 
l’organisation de l’espace qu’on connait aujourd’hui 
comme une aire protégée. Ce développement a 
amené un besoin d’éliminer la forêt et d’établir le 
défrichage de terrains aptes et non aptes à la cul-
ture. 

Une forme d’organisation de l’espace à partir du 
processus agricole est sa division en fonction du re-
lief, en particulier de l’altitude et de la pente. Dans 
les zones les plus plates et de réforme agraire, on 
trouve une agriculture soutenue par l’irrigation et 
dédiée au pâturage. Dans les zones de vallée et 
de montagne : une agriculture de produits de cycle 
court. Le café se trouve dans les zones de forêt 
mais face à sa dévaluation, ces zones commen-
cent à être utilisées pour la culture de produits de 
cycle court. 

Le besoin de préserver l’environnement dans la 
zone doit tenir compte des formes qui permettent 
le développement durable et l’amélioration de la 
qualité de vie des communautés adjacentes. Pour 
cela, il est nécessaire de comprendre l’interaction 
entre les pratiques agricoles et les politiques envi-
ronnementales, car leurs relations permettent de 
comprendre comment se produit la dynamique de 
dégradation progressive dans la zone. 
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La conjugaison de politiques environnementales non 
appliquées et de pratiques agricoles traditionnelles 
a pour conséquence de marquer le rythme auquel 
continuent de se détériorer les ressources nature-
lles de l’aire d’étude. La préservation, et au-delà, 
sa récupération, est possible lorsque les politiques 
sont appliquées sans caractère discrétionnaire et 
qu’elles peuvent s’inscrire dans un schéma qui com-
prenne que les formes de culture de la terre dans 
les communautés doivent être compatibles avec le 
but d’améliorer les conditions environnementales.

Les connaissances acquises grâce au travail de terrain 
et d’analyse des résultats ont montré qu’il est nécessai-
re d’élaborer des politiques publiques qui contribuent 
à la durabilité environnementale. L’importance de ces 
connaissances a trait au fait qu’elles sont le résultat 
d’observations réalisées sur le terrain, et qu’elles of-
frent la possibilité de les articuler avec les politiques 
publiques déjà en place dans le Plan de gestion du 
Parc National Nalga de Maco. Les observations qui 
partent des communautés facilitent l’intégration de la 
perspective locale et des expériences des personnes 
impliquées dans la gestion des ressources naturelles. 
Prêter attention à ces deux aspects construit la base 
de la durabilité environnementale. 

Les actions de développement doivent être comprises 
comme des plans qui cherchent à s’insérer dans une 
logique de ré ordonnancement de l’espace rural, à par-
tir de la figure de l’aire protégée. Cette dernière exis-
te en termes légaux et administratifs et est inscrite 
dans les cadres légaux. Un problème croissant de ces 
actions est qu’elles ne prennent pas réellement en 
compte le fait qu’en tant que projets de ré ordonnan-
cement de l’espace, elles doivent s’appuyer sur les 
connaissances et la coopération des communautés.

Parmi les propositions pour promouvoir un type de 
développement dans la zone qui respecte la protec-
tion de l’environnement on peut citer :

•	 Le développement de programmes et de pro-
jets de recherche réalisés par les universités 
et les institutions de recherche qui apportent 
de nouvelles connaissances de la zone.

•	 L’augmentation des recherches sur les con-
naissances locales, les changements qui ont 
eu lieu concernant les producteurs agricoles 
qui, dans leur relation avec l’environnement, 
n’ont pas produit de processus de dégradation.

•	 Les plans de gestion devront reposer sur des 
études de plus grande envergure qui puissent 
mieux typifier les ressources naturelles sous 
protection.

•	 Comprendre le conflit environnemental com-
me un élément permanent pour la durabilité 
des aires protégées, et non comme un aspect 
conjoncturel dans leur création et leur gestion.

•	 Analyser l’impact qu’a eu la relocalisation de 
la population dans les communautés réceptri-
ces liées aux demandes en dotation de servi-
ces publics.

•	 Explorer la manière dont les plans de régu-
larisation de la main d’œuvre haïtienne ont 
une incidence sur la zone, car cette régula-
risation est réalisée en partant du point de 
vue de l’entreprise, sans que les personnes 
qui travaillent de façon temporaire ou les 
migrant-e-s qui travaillent pour des petits pro-
ducteurs agricoles puissent s’insérer dans 
ce schéma.

•	 Les programmes éducatifs devraient être 
orientés non seulement vers les habitants 
d’origine dominicaine, mais aussi vers les 
personnes d’origine haïtienne, pour que ces 
dernières aient accès aux informations dans 
leur propre langue, en tenant compte, de 
plus, de leur niveau d’alphabétisation pour 
que les matériels et les programmes leur 
soient accessibles. 

•	 Le développement des activités de conserva-
tion environnementale dans les zones d’origine 
de la population migrante faciliterait la connais-
sance a priori des règlementations, des formes 
de culture et des restrictions propres aux aires 
protégées et améliorerait ainsi la manière dont 
la population migrante développe ses activités 
comme ouvrier-ère agricole et dans le métaya-
ge en République dominicaine.

•	 La diversification des activités productives, 
qui réduit la dépendance des producteurs en-
vers les productions de cycle court, qui dé-
gradent davantage les écosystèmes. Cette 
diversification devrait inclure les possibilités 
de génération de revenus à court, moyen et 
long terme.

•	 Responsabiliser les propriétaires des terrains 
dans l’aire du Parc National Nalga de Maco 
quant au travail de vigilance.

•	 Identifier des parcelles agricoles et vigiler 
les produits. Ces produits doivent provenir de 
zones où la culture est permise. Ceci réduirait 
les usages inappropriés et conflictuels dans 
les aires du Parc National Nalga de Maco.
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• Les politiques publiques devraient être éla-
borées en prenant en compte le besoin de 
différencier les projets de développement en 
fonction des spécificités des communautés, et 
permettre l’articulation territoriale selon l’axe 
que représente l’aire protégée.

•	 Promouvoir l’articulation territoriale avec la 
mise en place de couloirs pour le déplacement 
faciliterait le travail de vigilance, bien qu’il faille 
reconnaitre que l’expérience dominicaine mon-
tre que l’accès est plus facile avec l’apparition 
d’activités illicites comme la coupe de bois 
précieux et l’augmentation de l’agriculture iti-
nérante. 

• L’intégration des communautés rendrait né-
cessaire une reconnaissance exhaustive des 
acteurs qui y sont présents.

•	 Face aux changements démographiques, in-
tégrer les personnes jeunes dans les proposi-
tions et les projets, au-delà d’un bénéficiaire 
familial, et envisager comme nécessaire de 
prendre en compte les personnes qui sont 
encore célibataires ou qui vivent avec leurs 
parents.

•	 L’importance que les projets soient mis en 
contexte, en prenant en compte les conditions, 
les connaissances et les histoires locales.

• Considérer le rôle des projets pour la promo-
tion des femmes. Les projets ne doivent pas 
seulement étendre leur rôle domestique.

1

2

3

4

5

1. Sommet de Nalga de Maco, vu de Río Limpio.

2. Vue partielle de maisons.

3. Pentes habilités pour la production et élevage.

4. Refuge dans un terrain pour la production de maïs.

5. Administrateur de Parc National Nalga de Maco se dirige a groupe 
de personnes au moment d’une visite a La Tayota après coupure des 
arbres a la source de la rivière Vallecito.
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Introduction
Ce document explore comment les migrations et 
la détérioration environnementale peuvent motiver 
une réflexion sur la nature de leur relation, en ter-
mes de cause ou de conséquence. Cette réflexion 
part d’une exploration du Parc National Nalga de 
Maco, en République dominicaine, qui est l’aire 
d’étude où plusieurs méthodologies quantitatives 
et qualitatives ont été appliquées pour comprendre 
comment se produit la dégradation environnemen-
tale dans le contexte d’une aire protégée et vérifier 
l’impact des migrations sur ce processus.

Dans un premier temps, on expose dans ce texte 
les caractéristiques de l’aire d’étude, du point de 
vue physico-naturel et humain. Cette approche, de 
type régionale, sous-entend qu’il est impossible 
de comprendre un phénomène géographique sans 
connaitre le milieu dans lequel il se développe 
ni les conditions de vie des personnes dans ce 
milieu.

Est ensuite abordée la manière dont on peut vé-
rifier le processus de dégradation environnemen-
tale, en établissant certaines de ses causes ainsi 
que les impacts qu’il a sur les moyens de subsis-
tance de la population. On explore ensuite dans 
cette partie les formes prises par les migrations, 
leurs causes ainsi que la manière dont on cons-
truit la figure de migrant-e dans la communauté.

La nature d’aire protégée amène à se demander 
comment les pratiques agricoles et les politiques 
environnementales s’entrelacent dans un contex-
te qui exigerait l’arrêt de la dégradation environ-
nementale et la promotion de la conservation et 
récupération des ressources naturelles.

Finalement, le document montre comment les po-
litiques publiques devraient être orientées vers 
les axes suivants : environnement et gestion, 
migration, moyens de subsistance et communau-
té et développement, en partant de l’expérience 
accumulée dans les communautés sur la mise 
en place de projets et de programmes divers qui 
ont tenté d’améliorer les conditions de pauvreté 
dans la zone.

66

7

8

6. Vue partielle de Río Limpio du Parc National Nalga de Maco

7. Production de maïs.

8. Terrain agricole après la préparation de terrain moyennant agriculture 
d’essartage.
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1. Le Parc National Nalga de Maco 
et son environnement: paysages et 
migration

Les aires protégées en République dominicaine 
se confrontent à divers risques et problèmes. En 
général, elles sont envisagées en fonction de leur 
capacité de maintenir la forêt et d’améliorer les 
conditions de vie de la population. Dans un sens, 
on considère que les aires protégées sont des 
zones dépeuplées, avec peu de population ou ha-
bitées par des personnes qui peuvent s’insérer 
dans d’autres milieux sans trop de difficultés 
d’adaptation. Cependant, ces considérations ren-
seignent peu sur la manière dont vivent les po-
pulations dans les centres de ces zones ou dans 
les alentours.

Le Parc National Nalga de Maco (PNNM) est l’une 
des aires protégées du Système National des aires 
Protégées (SINAP). Il est inclus dans la catégorie 
de gestion de parc national depuis l’année de créa-
tion du SINAP en 2002, et a été créé en 1995. On 
conserve dans ce parc la source d’importantes 
rivières binationales (République dominicaine et 
Haïti) et on y trouve aussi des formations géologi-
ques et floristiques comme la forêt naine.

L’un des principaux critères qui justifient son ap-
pellation de parc protégé est le bassin, car cette 
aire protège le haut bassin de la rivière binationale 
probablement la plus importante (Artibonite) ainsi 
que l’une des rivières de plus grand débit de la 
République dominicaine (Yaque del Norte).

Le Parc National Nalga de Maco se situe dans la 
zone occidentale de la Cordillère Centrale, sur ses 
deux versants. La Cordillère Centrale se prolon-
ge jusqu’à la République d’Haïti comme Massif 
du Nord, et la proximité du parc de la frontière 
dominico-haïtienne permet de la désigner comme 
une aire protégée frontalière.

Le PNNM s’étend sur 169.85 km2, comme le sig-
nale le Plan de gestion, et son entourage inclut une 
série de communautés dans lesquelles on peut 
observer plusieurs paysages, et qui ont chacune 
une relation particulière avec l’aire protégée. Les 
communautés qui servent de sous-ensembles et 
qui polarisent les espaces dans le PNNM sont : 
Río Limpio, Guayajayuco y Villa Los Almácigos. 
On les considère comme des sous-ensembles car 
elles comportent des communautés rurales dans 
la périphérie et à l’intérieur du parc. Ces commu-

nautés qu’on nomme sous-ensembles mettent en 
évidence une rupture dans la supposée continuité 
d’aire protégée : leurs territoires appartiennent 
à différentes provinces, présentent une certain 
diversité dans leurs écosystèmes et un niveau de 
relation différent. Tandis que certaines participent 
à la conservation, d’autres amplifient la frontière 
agricole de manière progressive. On montre plus 
loin dans le document les images de conserva-
tion à partir des villages. Ces images donnent 
des exemples d’espaces conservés en termes 
environnementaux et des zones moins visibles 
qui ne sont pas conservées, ou auxquelles on a 
accès en défrichant ou pas de nouvelles terres.

Les types de paysages qu’on peut identifier dans la 
zone environnante du Parc National Nalga de Maco 
sont naturels et culturels, les paysages culturels 
aux caractéristiques rurales étant prédominants. 
Les paysages urbains les plus proches correspon-
dent aux villages que l’on trouve aux limites du 
parc. Ces paysages culturels se mêlent à une série 
d’espaces naturels qui correspondent aux quatre 
zones de vie identifiées par Tasaico (1967): forêt 
très humide de montagne basse, forêt humide de 
montagne basse forêt très humide sous tropicale, 
forêt humide sous tropicale. Les formations de 
forêts latifoliées et de pins recouvrent 41.2% de 
l’aire du PNNM.

Les systèmes agraires présents dans la zone peu-
vent être résumés en agriculture commerciale et 
agriculture de subsistance. L’agriculture commer-
ciale repose sur la production de produits de cycle 
court orientés au marché tels que les haricots 
rouges, le maïs, les pois d’Angole et le potiron. 
L’agriculture de subsistance comprend des cul-
tures comme le manioc, les bananes plantain et 
les « rulos » (types de bananes), entre autres. La 
plantation est surtout liée au potentiel de la zone 
pour le café, culture qui est également associée 
à la conservation d’un type de couverture boisée.

Les communautés sont liées aux processus migratoi-
res du premier tiers du XXème siècle qui ont consisté 
à « coloniser » la frontière dominico-haïtienne, et ain-
si, à fonder des colonies agricoles pour fomenter le 
développement de la République dominicaine.

Le phénomène migratoire ne se réduit pas seu-
lement à la fondation des communautés. Les 
personnes qui vivent dans la zone se déplacent 
et migrent vers d’autres aires rurales pour leurs 
activités productives et/ou commerciales, vers des 
zones urbaines plus importantes (Loma de Cabre-
ra, Dajabón, Santiago y Santo Domingo). La mi-
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gration internationale est une des manifestations 
de la migration dans la zone, liée aux processus 
agricoles et à la demande de main d’œuvre pour 
la culture. Le métayage est également un facteur 
d’attraction pour la population haïtienne.

La coopération pour le développement dans la 
zone s’est concentrée dans la communauté de 
Río Limpio, avec certaines interventions dans les 
autres communautés (Guayajayuco). Les projets de 
coopération se sont concentrés sur la promotion 
d’activités productives alternatives (écotourisme, 
artisanat), le changement des pratiques agricoles 
(agriculture en systèmes contrôlés, irrigation, se-
mailles de produits horticoles pour le marché, etc.), 
l’appui à la production locale (donation de plantes, 
prêts pour améliorer les plantations de café, as-
sistance technique), le renforcement institutionnel 
(appui aux coopératives), l’agrandissement des ser-
vices de base (aqueducs, gestion des excréments, 
etc.) et la construction de chemins. Cependant, 
malgré tous les efforts réalisés, les conditions de 
pauvreté persistent dans les communautés.

2. Dégradation environnementale et 
migrations 

La cobertura vegetal2 en la zona ha experimen-
tado La vaste présence humaine dans la zone, 
ainsi que le développement de pratiques agricoles, 
ont produit de hauts niveaux de dégradation envi-
ronnementale dans la zone environnante du Parc 
National Nalga de Maco. On note donc un cadre 
d’environnement ou les ressources naturelles sont 
épuisées par les activités humaines.

La couverture végétale de la zone a expérimen-
té des changements, en particulier l’usage de 
terrains de forêt comme terres agricoles. Cela 
correspond à l’avancée de la frontière agricole, 
mais est plus grave, car les systèmes mixtes qui 
maintiennent certaines espèces d’arbres sont rem-
placés par une agriculture mixte où prédominent 
les produits de cycle court. Ces changements ont 
comme impact la perte de forêt, ce qui implique 
une diminution de la biodiversité.

La réduction de la couverture forestière menace 
les forêts primaires qui sont déjà rares et entrai-
ne l’apparition d’une forêt secondaire qui est le 
résultat du repos donné à certaines parcelles ou 
à l’abandon des systèmes forestiers, ou de forêts 
mixtes qui incluent dans leur typologie des espè-
ces ayant une valeur forestière.

Avec l’introduction d’un type de forêt comme alter-
native forestière, on peut considérer que le milieu 
se convertit en un bien de changement au-delà 
de son importance comme écosystème. On perd 
ainsi au passage les valeurs culturelles de la forêt 
pour les communautés. La forêt est envisagée 
depuis les politiques d’Etat qui valorisent un type 
déterminé d’espèce –Pinus sp.- pour son potentiel 
pour la vente du bois, par rapport à un autre qui 
n’a pas ce potentiel. Ainsi, la couverture forestière 
qui correspond à ce modèle n’a aucun rapport 
avec les espèces originaires de la zone. Elle ne 
correspond pas non plus aux associations entre 
espèces réalisées en fonction de la culture de 
variétés qui ont besoin d’ombre, comme le café.

La réduction de la couverture a une plus grande in-
cidence sur les zones latérales, car les processus 
d’érosion des sols y sont plus intenses à cause 
des ruissellements. La vie utile des terres latéra-
les pour la production agricole est très gravement 
réduite à cause de l’érosion, et aussi à cause de 
l’absence de pratiques favorables à la conserva-
tion des sols, comme par exemple les terrasses. 

La situation des versants est plus dramatique, car 
la difficulté de sa gestion ou adéquation relative 
à la pente prononcée et l’accessibilité font que 
les pratiques de conservation soient plus diffici-
les à exécuter. L’usage du feu dans l’agriculture 
d’essartage est beaucoup plus difficile à contrôler, 
ainsi que l’implantation d’arbres à cause de la per-
te de nutriments qui rend difficile sa récupération.

Les personnes qui nous ont informés ont affirmé que 
les débits des sources d’eau ont diminué, ce qu’ils 
attribuent à la déforestation des hauts bassins des 
rivières et ruisseaux et à la perte des forêts galerie. 
La route qui mène à des terrains plus productifs a 
impliqué la taille des taches boisées dans les rives 
des ruissellements, zones qui avaient traditionnelle-
ment été conservées par les agriculteurs.

Le manque d’eau, ainsi que l’agressivité des ave-
nues qui sont le produit de la taille est signalée de 
manière constante. Dans les zones considérées 
comme ayant des niveaux élevés d’exposition aux 
campagnes de prise de conscience, comme Río 
Limpio, on a constaté des tailles dans les prises 
d’eau de l’aqueduc local, ce qui a alarmé les 
gens de la communauté, car cela mettait en péril 
l’approvisionnement, pour une population croissan-
te qui affronte déjà des problèmes d’accès à l’eau. 

On observe aussi de la pollution, en particulier 
issue de l’usage des produits agrochimiques pour 
augmenter les rendements de la production. Les 
fertilisants sont utilisés pour améliorer la fertilité 

 Voir l’annexe N.1: Localisation du Parc National Nalga de Maco. 
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des terrains, bien que les producteurs signalent 
que leur coût est une limite considérable à leur 
utilisation. L’usage d’herbicides est fréquent, pas 
seulement pour le contrôle des mauvaises herbes 
mais aussi pour des travaux culturels comme la 
préparation des terrains qui remplacent le feu ou 
le débroussaillage. Les pesticides sont appliqués 
pour le contrôle des maladies, particulièrement 
dans les plantations de café. 

Le problème que représente l’usage de produits agro-
chimiques est celui de la pollution, car non seule-
ment ils imprègnent les sols, mais ils pénètrent aussi 
dans les eaux en filtrant à travers le sol et arrivent 
ainsi dans les couches aquifères. La disposition des 
emballages présente aussi un problème, car ils sont 
utilisés dans les foyers ou dans des dépotoirs impro-
visés (destination finale) à la limite des propriétés. 
L’exposition des communautés aux eaux polluées, 
ainsi qu’aux emballages, a provoqué des problèmes 
de santé, particulièrement d’ordre gastro-intestinal. 

On peut dire qu’il existe une dégradation environ-
nementale qui est un problème structurel dans les 
communautés, liée aux travaux agricoles non dura-
bles orientés à la production de marché. Dans ce 
contexte territorial, on peut suivre les processus mi-
gratoires dans les communautés, que l’on pourrait 
résumer à partir de deux processus fondamentaux:

•	 La restructuration de l’espace rural en Républi-
que dominicaine. Elle se produit avec la promo-
tion d’un modèle de colonies agricoles qui ont 
eu pour objectif de peupler la zone de la frontière 
dominico-haïtienne, et d’élever la production de 
produits agricoles orientés au marché.

•	 La migration internationale des Haïtien-ne-s 
vers la République dominicaine pour fournir de 
la main d’œuvre dans un secteur économique 
qui présente des problèmes de vieillissement 
de sa main d’œuvre, et aussi un capital humain 
qui permet d’augmenter les aires de culture 
en compensant la diminution de la produc-
tion avec une intensification dans le travail et 
l’agrandissement de la frontière agricole. 

Les communautés de l’entourage du PNNM ont 
leur origine dans les processus migratoires liés à 
l’ampliation de la frontière agricole dominicaine, et 
le renforcement de la présence dominicaine sur le 
frontière haïtiano-dominicaine. Les communautés 
de Río Limpio et Guayajayuco ont été fondées à 
partir de la cession de parcelles et de bétail à 
des paysans provenant de villages du Sud-Ouest 
et du Sud-Est de la République dominicaine. La 
communauté El Naranjito a son origine dans la 

relocalisation forcée des populations du versant 
Sud de la Cordillère Centrale. 

Les pactes de fondation des communautés sont liés 
aux processus migratoires récents dans lesquels on 
peut identifier les premières familles. Les premiers « 
Dominicains » nés dans les communautés, les per-
sonnes plus âgées maintenant, sont des points de 
repère importants pour retracer les relations des 
communautés avec la migration. Le déracinement 
est une constante et la difficulté de générer un pro-
cessus de développement endogène, depuis les 
communautés mêmes, influence les dépeuplements 
croissants comme conséquence de la conversion en 
parc national du territoire des communautés.

A travers le temps, on peut dire que les modèles 
migratoires de la zone ont changé :

•	 Jusqu’aux années 1970: affluence de migrant-
e-s pour la consolidation des colonies agrico-
les, qui ont alors été gérées par l’institut Agrai-
re Dominicain.

•	 Depuis les années 1980, la zone s’est con-
vertie en zone d’expulsion de migrant-e-s vers 
les villes les plus grandes de la région Nord : 
Santiago, Dajabón y Mao. 

•	 Dans les années 2000, un courant rural-rural, 
avec un échange de la population des commu-
nautés de la montagne vers les centres de Río 
Limpio et Guayajayuco. Cette population a migré 
dans le but d’accéder à des services (éducation, 
santé, eau potable) dont elle manquait dans ses 
communautés d’origine. D’autres mouvements, 
vers Río Limpio trouvent aussi leur origine dans 
le durcissement des restrictions du travail dans 
la montagne et l’abandon des terrains. 

•	 Depuis les années 2000, avec l’amélioration 
des conditions de vie dans les communautés 
de Río Limpio et Guayajayuco, certaines des 
personnes interrogées signalent une migration 
de retour des habitant-e-s qui étaient parti-e-s 
dans les années 1980 et 1990 vers les centres 
urbains du Cibao et la ville de Saint Domingue. 

•	 Un courant transnational, encouragé par le 
marché de la main d’œuvre agraire, a amené 
des personnes d’Haïti vers la République do-
minicaine. Dans beaucoup de cas, les terres 
sont cédées sous le régime de métayage. 

Caractériser la migration dans la zone pourrait être 
réducteur par rapport à la réalité que vivent les po-
pulations. Cependant, une analyse des processus 
décrit antérieurement permet d’identifier les types 
de migration suivants:
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•	 Migration rurale-rurale. Elle se produit avec 
les déplacements depuis les villages ruraux 
vers d’autres villages qui ont un meilleur accès 
aux services, cela étant aussi dû aux déplace-
ments forcés motivés par la mise en vigueur 
de la loi qui convertit la zone en parc national.

•	 Migration rurale-urbaine. Elle se produit vers 
les principaux centres urbains, motivée prin-
cipalement par le manque d’opportunités de 
travail. Les principaux migrant-e-s sont des 
personnes jeunes. 

•	 Migration transnationale. Les migrant-e-s 
transnationaux sont principalement d’origine 
haïtienne, et se déplacent vers la République 
dominicaine pour trouver du travail. Ce sont 
principalement des journaliers agricoles. 

•	 Migrations pendulaires. Ces migrations se pro-
duisent entre les villages de la partie plane vers 
les zones de la partie haute pour réaliser des 
travaux agricoles. Dans ce type de migrations, 
on inclut aussi les personnes qui ont été dé-
placées de leurs parcelles dans la partie haute 
sur les versants nord-ouest vers les localités de 
Río Limpio, mais qui ont cherché de nouveaux 
espaces agricoles sur le versant sud.

La principale cause des migrations est la situation 
économique prédominante dans les communautés 
des deux côtés des frontières. De plus, les poli-
tiques environnementales et la création d’aires 
protégées ont joué un rôle important car beaucoup 
de personnes argumentent qu’elle diminue les op-
portunités de travail en limitant l’activité agricole, 
principale source de travail. 

Les migrant-e-s diffèrent en fonction de leur origine 
ethnique. Parmi les personnes d’origine dominicaine, 
prédominent les migrations de jeunes des deux se-
xes et célibataires, tandis que parmi les personnes 
d’origine haïtienne prédominent les hommes jeu-
nes et célibataires. Cependant, récemment, certains 
Haïtiens se déplacent avec leur famille complète.

Un élément qu’il est bon de remarquer est que 
beaucoup d’immigrants haïtiens se déplacent vers 
la République dominicaine en périodes de travail 
agricole et reviennent ensuite à Haïti. Bien que 
cette migration soit liée à d’autres facteurs comme 
la régulation du flux frontalier et les menaces des 
déportations, certains migrants se déplacent sur 
un axe qui traverse la Cordillère Centrale, fournis-
sant ainsi de la main d’œuvre dans les différentes 
localités agricoles sur cet axe.

Les migrants haïtiens sont principalement occu-

pés dans le secteur agricole. Certains travaillent 
également dans le secteur du commerce frontalier 
de Tirolí. Les personnes d’origine dominicaine inte-
rrogées signalent également que les Haïtien-ne-s 
travaillent sur les marchés en vendant des fruits 
dans la communauté et les marchés frontaliers.

En général, on peut parler des impacts positifs et 
négatifs des migrations :

•	 Comme	aspects	positifs	des	migrations	on	
peut identifier la provision de main d’œuvre 
pour un segment d’agriculteurs qui est en train 
de vieillir, dont les descendants s’orientent 
vers d’autres secteurs de l’économie (secon-
daire et tertiaire) ou migrent vers d’autres 
endroits. On note aussi la diminution de la 
pression sur les ressources naturelles dans 
les zones qui restent non peuplées.

•	 Parmi	les	aspects	négatifs,	on	peut	parler	du	
dépeuplement de la zone, qui entraine des 
pertes culturelles et sociales. On peut aussi 
noter que le migrant international est devenu le 
bouc émissaire concernant les délits environ-
nementaux, ainsi que la persistance de travaux 
agricoles sur les terrains dégradés, dont les 
impacts sont irréversibles pour la récupération 
des écosystèmes.

Les migrations dans ce contexte de dégrada-
tion environnementale et les changements dans 
l’organisation de l’espace rural dans les commun-
autés adjacentes du Parc National Nalga de Maco 
peuvent être considérés comme une série de stra-
tégies individuelles ou familiales pour faire front aux 
besoins de survivance dans les communautés, ce 
qui motive les déplacements. Mais elles répondent 
aussi au besoin d’intégrer la main d’œuvre dans 
des processus liés au développement agricole. 

Tout d’abord, l’information de terrain révèle que la 
dégradation du milieu n’a pas été provoquée par 
les migrant-e-s transnationaux, mais qu’elle est 
liée, comme on l’a vu, aux pratiques agricoles. 
Mais dans les discours de certaines personnes 
interrogées, les migrants sont considérés comme 
des déprédateurs de l’environnement. Cette consi-
dération est en relation avec les idées véhiculées 
sur la condition environnementale de la partie de 
l’ile occupée par la République d’Haïti, selon les-
quelles la déprédation fait partie de l’idiosyncrasie 
de la population haïtienne. 

Ces jugements de valeur sur les migrant-e-s trans-
nationaux ne prennent pas en compte leur inser-
tion dans un marché du travail, dans lequel ils 
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sont embauchés par des producteurs dominicains 
pour développer certains labeurs de culture qui met-
tent en péril la durabilité environnementale. Ces 
jugements ne prennent pas non plus en compte la 
dynamique productive qui se développe avec les 
régimes de métayage, dans lesquels les métayers 
tendent à intensifier les travaux pour augmenter 
les bénéfices, en sachant que les terres cédées 
pour l’agriculture sont des propriétés dominicaines.

Un point d’analyse postérieur devrait être celui 
d’explorer les conditions environnementales des 
lieux d’origine des migrant-e-s. Bien qu’on recon-
naisse la dégradation de leur environnement, ce 
sont d’autres facteurs liés à l’accès aux moyens 
de production qui sont les plus déterminants pour 
migrer en République dominicaine. La faible prés-
ence de programmes d’appui à la production incite 
ces migrations, ainsi que le besoin d’argent en li-
quide qui est généré par la vente de main d’œuvre. 

Un fait qui corrobore cette information est que les 
migrant-e-s haïtien-ne-s élaborent des plans de retour 
à leurs communautés d’origine, à partir du travail réa-
lisé en République dominicaine, considérant que les 
revenus obtenus peuvent les aider à développer des 
activités de production dans la République d’Haïti ou 
contribuer au maintien de leurs familles. 

3. Pratiques agricoles et politiques 
environnementales 

En termes généraux, on peut dire que le facteur 
d’organisation de l’espace dans l’aire environnan-
te du Parc National Nalga de Maco est l’agriculture, 
ce qui justifie la présence humaine dans cette 
zone et qui est la principale activité économique. 
Le développement de l’agriculture a signifié un 
premier pas dans l’organisation de l’espace qu’on 
connait aujourd’hui comme une aire protégée. Ce 

développement a amené un besoin d’éliminer la 
forêt et d’établir le défrichage de terrains aptes et 
non aptes à la culture. 

L’un des principaux éléments de la configuration de 
cet espace rural est le modèle de peuplement disper-
sé, lié à la relation entre les espaces productifs et les 
espaces résidentiels. Ce fait peut être corroboré par 
la présence de hameaux et de communautés locales 
qui peuvent se trouver dans la zone étudiée, ainsi 
que la disparition et la mémoire de certains lieux dits 
qui ont été abandonnés par manque d’accessibilité 
et dans l’espoir d’obtenir des terrains dans des zo-
nes plus proches des villages originaux.

Une forme d’organisation de l’espace à partir du 
processus agricole est sa division en fonction du 
relief, en particulier de l’altitude et de la pente. 
Dans les zones les plus plates et de réforme 
agraire, on trouve une agriculture soutenue par 
l’irrigation et dédiée au pâturage. Dans les zones 
de vallée et de montagne : une agriculture de pro-
duits de cycle court. Le café se trouve dans les 
zones de forêt mais face à sa dévaluation, ces 
zones commencent à être utilisées pour la culture 
de produits de cycle court. 

L’élevage entre en jeu avec la production décrois-
sante des terrains agricoles, ainsi qu’une dimi-
nution de la main d’œuvre nécessaire pour mettre 
en marche la production. Il sert aussi comme sou-
rce de revenu pour les familles qui ne peuvent pas 
initier une exploitation rentable de leurs terrains. 

Le besoin de préserver l’environnement dans la 
zone doit prendre en compte les formes qui per-
mettent la durabilité et amélioration de la qualité 
de vie des communautés avoisinantes. Pour cela, il 
est important de comprendre l’interaction entre les 
pratiques agricoles et les politiques environnemen-
tales, car la façon dont les deux interagissent sert 
à comprendre comment se produit la dynamique 
de dégradation progressive des zones. 

Tableau No. 1 Expressions des pratiques agricoles et politiques environnementales

Pratiques agricoles Politiques environnementales
Les pratiques agricoles se réfèrent à la forme de culture 
de la terre ou celles qui sont proposées. L’agriculture 
itinérante et l’élevage sont considérés comme les ac-
tivités humaines qui ont provoqué la dégradation envi-
ronnementale de la zone. 

Par ailleurs, la promotion de systèmes agricoles qui intè-
grent des éléments fruticoles et la culture du café sont 
d’autres propositions. On propose aussi l’introduction 
de technologies comme la production en environne-
ments contrôlés ou sous serre. La promotion de la cul-
ture du café, du cacao et du riz sont des alternatives 
probables.

 
Les politiques environnementales sont les autres va-
riables en questions, car l’aire protégée et sa gestion 
sont une expression tangible de ces dernières. Dans 
ce sens, on peut signaler comme actions de ces po-
litiques : la délimitation d’aire protégée et sa zone 
d’amortissement, la catégorisation des activités qui 
peuvent être réalisées dans les différents zones, les 
processus de relocalisation et de compensation, la for-
mation et la persécution de délits environnementaux.
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Les pratiques agricoles peuvent être classi-
fiées en fonction de leur niveau d’adaptation 
aux changements nécessaires pour conserver 
l’environnement. On pourrait ainsi parler des:

•	 Pratiques agricoles traditionnelles. Elles fe-
raient référence au développement de l’élevage 
extensif et de l’agriculture itinérante à partir 
des “cash crops” comme axe fondamental du 
développement des communautés.

•	 Pratiques agricoles modifiées ou innovantes. 
Entendues comme la promotion de systèmes 
agricoles qui protègeraient l’environnement, 
comme la culture en environnement contrôlé, la 
promotion du cacao, le café et le riz organique, 
les systèmes qui incluent les cultures fruticoles, 
horticoles et les espèces de valeur forestière. 

Dans le cas des politiques environnementales, 
elles sont liées aux différentes actions qui ont 
comme objectif d’atteindre la conservation de 
l’environnement. On ne peut pas les réduire aux 
aspects biologiques. Elles sont liées aux plans de 
gestion de l’aire. Etant donné les différents problè-
mes institutionnels présents dans le système des 
aires protégées de la République dominicaine, la 
forme d’aborder les politiques environnementales 
devrait partir de son niveau d’accomplissement, 
ce qui se traduirait par le fait qu’il y ait :

•	 Des politiques environnementales appliquées. 
L’application des politiques environnementales 
se produit dans un environnement dans lequel 
ont déjà été identifiés les plans et projets pré-
sents dans le plan de gestion, sans qu’il y ait 
d’exceptions ou d’application facultative des 
lois environnementales.

•	 Des politiques environnementales non appli-
quées. Cela se réfère au maintien d’une situa-
tion dans laquelle prévaut le laxisme quant à 
l’application des lois environnementales, ac-
compagné d’un manque de respect des com-
promis acquis dans les communautés, comme 
les compensations et la relocalisation pour 
abandon des terrains agricoles.

Comme cela est expliqué auparavant, les prati-
ques agricoles sont le principal détonant de la 
dynamique de dégradation environnementale dans 
la zone, car elles s’orientent vers le marché et la 
reconversion vers une production qui requiert de 
plus grands bénéfices. La dégradation est liée à 
l’abandon des exploitations d’auto consommation.

Les exigences des politiques environnementales 
ont causé des traumatismes dans les commun-

autés de par la limitation des espaces productifs, 
ce qui a créé des tensions et la perte de la bio-
diversité de la zone. Cette contradiction est due 
au fait qu’au lieu d’appliquer de manière durable 
et inclusive les projets contenus dans le Plan de 
gestion du Parc National Nalga de Maco, ces der-
niers, dans leur grande majorité, n’ont pas été 
appliqués et dans le cas où ils ont commencé, 
on peut conclure que cela a été timide ou qu’ils 
n’ont pas inclus la majorité des communautés ou 
personnes affectées. 

La conjugaison des politiques environnementales et 
des pratiques agricoles traditionnelles a pour consé-
quence de marquer un rythme dans lequel les res-
sources naturelles de la zone d’étude continuent à se 
dégrader. La préservation, et au-delà, la récupération, 
est possible lorsqu’on applique les politiques sans 
exceptions et lorsqu’elles peuvent être encadrées en 
suivant un schéma dans lequel on considère que la 
manière de cultiver la terre dans les communautés 
doit être compatible avec les objectifs d’amélioration 
des conditions environnementales.

4. Politiques publiques pour  
la durabilité environnementale

Les apprentissages réalisés grâce au travail de 
terrain et l’analyse des résultats ont montré qu’il 
est nécessaire d’élaborer des politiques publi-
ques qui contribuent à la durabilité environne-
mentale. L’importance de ces apprentissages a 
trait au fait qu’ils sont le résultat d’observations 
réalisées sur le terrain, et qu’ils offrent la pos-
sibilité d’articuler ces connaissances avec les 
politiques publiques déjà en place dans le Plan 
de gestion du Parc National Nalga de Maco. Les 
observations qui partent des communautés fa-
cilitent l’intégration de la perspective locale et 
des expériences des personnes impliquées dans 
la gestion des ressources naturelles. Prêter at-
tention à ces deux aspects construit les bases 
de la durabilité environnementale. 

Les actions de développement doivent être 
comprises comme des plans qui cherchent à 
s’insérer dans une logique de ré ordonnance-
ment de l’espace rural, à partir de la figure de 
l’aire protégée. Cette dernière existe en termes 
légaux et administratifs et est inscrite dans les 
cadres légaux. Un problème croissant de ces ac-
tions est qu’elles ne prennent pas réellement en 
compte le fait qu’en tant que projets de ré ordon-
nancement de l’espace, elles doivent s’appuyer 



Migration et environnement. Une réflexion pertinente18

sur les connaissances et la coopération des 
communautés..

 ■ Environnement et gestion
La création de l’aire protégée a pour finalité la 
préservation des ressources naturelles dans 
l’environnement de Loma de Nalga de Maco. Les 
principales lignes proposées pour le développe-
ment des politiques publiques doivent reposer sur 
la connaissance de la zone et la forme proposée 
pour la gestion de l’aire protégée.

L’information trouvée durant les études prélimi-
naires du projet « Etudes et initiatives pilotes 
pour promouvoir la durabilité environnementale 
en République dominicaine et en Haïti », code. 
DCI-ENV/2010/254-095” a permis d’observer 
comment, malgré la grande diversité biologique et 
environnementale des zones étudiées, les recher-
ches en profondeur sur cette zone et qui rendent 
compte de ces caractéristiques étaient encore 
rares. Les caractérisations générales, les inven-
taires de flore et de faune, ainsi que les études 
exploratoires sont la norme dans la connaissance 
académique qui a été systématisée.

Dans ce sens, on considère comme pertinent le 
développement de programmes et de projets de 
recherche depuis le milieu universitaire et les insti-
tutions qui apportent une plus grande connaissan-
ce de la zone. Cela permettrait d’avancer au-delà 
des connaissances sommaires et fragmentaires 
et permettrait à la longue de mettre en place des 
plans de développement qui soient durables et 
qui puissent favoriser les ressources naturelles 
des localités.

Pour aborder la connaissance d’un point de vue 
académique, il faut signaler l’importance d’intégrer 
le savoir communautaire sur son environnement. 
A travers le temps, même si elles sont sur exploi-
tées, les communautés ont une grande tradition 
de relation avec leur environnement qui n’a pas 
amené de dégradation avancée.

On peut dire que le changement qui se produit vers 
des modèles de production liés au marché entraine 
une perte des connaissances environnementales 
de la localité, en privilégiant des critères écono-
mistes visant la conservation et la maximisation 
des bénéfices. 

La perte de connaissances sur l’environnement 
dans les localités est également le produit de pro-
cessus migratoires, de vieillissement de la popula-
tion, de changement des activités productives, etc. 

On peut signaler comme exemple l’introduction 
d’un type de « forêt » qui ne correspond souvent 
pas aux conditions originales de la zone, mais qui 
a été développé pour son potentiel.

Dans ce sens, il faudrait proposer l’augmentation 
de la recherche sur la connaissance locale, et sur 
les changements qui ont eu lieu dans la manière 
dont les producteurs agricoles ont interagi avec 
leur milieu sans le dégrader. Il faudrait également 
mieux connaitre la zone, afin d’identifier des ha-
bitats et des zones importantes qui méritent une 
attention particulière.

La connexion entre la connaissance locale et aca-
démique avec le milieu, devrait également se situer 
en relation avec le schéma de gestion proposé. Le 
Plan de gestion du Parc National Nalga de Maco 
propose un modèle de co-gestion qui faciliterait 
l’introduction des relations historiques que les 
communautés ont établi avec leur environnement.

Pour cela, il serait possible, et nécessaire, que les 
plans de gestion reposent sur des études de plus 
grande envergure qui puissent mieux typifier les 
ressources naturelles peu protégées. Une meilleu-
re compréhension des caractéristiques de l’aire 
protégée amènerait une meilleure délimitation et 
une meilleure compréhension pour la conserva-
tion.

Parmi les problèmes identifiés, on peut citer 
l’établissement d’aire protégée et sa catégori-
sation et zonification dans un esprit fondamen-
talement conservateur, sans faire participer et 
dialoguer progressivement les communautés. La 
durabilité du PNNM est seulement possible si l’on 
part des histoires locales et des besoins des com-
munautés.

La co-gestion permettrait aussi de comptabiliser 
les actions qui se développent dans les différentes 
instances de l’Etat et les instances non gouver-
nementales qui existent dans la zone alentour. La 
mise en dialogue des actions à travers une figure 
transversale et qui rende compte de la diversité 
des acteurs impliqués faciliterait aussi que les 
actions soient davantage concertées et augmen-
terait leur influence. 

Le conflit devrait être compris comme un élément 
permanent pour la durabilité des aires protégées, 
et non comme un aspect conjoncturel dans leur 
création et gestion. La confrontation ne termine 
pas avec l’adoption d’une catégorie de gestion ou 
l’élaboration d’un cadre légal, mais fait partie inté-
grante de ce processus qui crée des chocs et met 
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en situation de risque les moyens de subsistance 
des unités familiales. 

La gestion doit suivre une stratégie définie qui parte 
de l’organisation de l’espace, et de l’articulation 
de l’aire protégée avec les communautés. Il est 
pour cela nécessaire d’encourager la délimitation 
physique, l’éclaircissement des limites, et la géo-
localisation des parcelles pour pouvoir mesurer de 
manière plus précise les impacts qui se produisent.

 

 ■ Migration
La migration est un facteur secondaire, mais les 
éléments discursifs qui déplacent les responsabili-
tés concernant les délits environnementaux doivent 
être compris dans leur cadre spatial et temporel. La 
diversité des dynamiques migratoires exige qu’on y 
pense, non seulement en termes de déplacements 
mais aussi en termes des causes qui les motivent 
et des conséquences qu’elles provoquent.

Dans le cas de la reconstruction des populations, 
il faudrait analyser l’impact qu’ont eu les migra-
tions sur la dotation de services publics dans les 
zones d’accueil. L’improvisation de nouvelles unités 
d’habitation provoque des foyers de contamination 
environnementale dans les villages. La relocalisation 
proposée passe donc par le suivi des conditions de 
vie des personnes dans les lieux de destination. 
Dans le cas de migrants internationaux, ces derniers 
sont appréhendés comme des « prédateurs environ-
nementaux », et non pas comme des travailleurs qui 
répondent aux besoins de main d’œuvre en fonction 
des cycles de production.

Les plans de régularisation de la main d’œuvre 
migrante se font en partant de la demande de 
l’entreprise en main d’œuvre, et ne prennent pas 
en compte les travailleurs saisonniers ou les mi-
grants qui apportent des services aux petits agri-
culteurs. Cette conception demande que le marché 
du travail soit mieux compris et plus inclusif. Ainsi, 
la problématique de l’aire d’étude doit être prise en 
considération pour la dotation en documents des 
travailleurs migrants. 

Les migrants sont essentiellement considérés com-
me de la main d’œuvre, interchangeable, alors que 
les plans pour limiter les impacts négatifs de la limi-
tation productive dans la zone devraient les inclure 
dans ces plans, comme bénéficiaires directs.

Les bas niveaux d’éducation, l’analphabétisme et 
les difficultés de langue provoquent que les activi-
tés pour lesquelles ils sont embauchés ne soient 

pas toujours réalisées de manière satisfaisante. Par 
exemple, le manque de compréhension concernant 
les aires protégées et les restrictions par rapport au 
travail agricole, crée une série de problèmes pour le 
travail de vigilance environnementale.

Les programmes éducatifs devraient être orientés 
non seulement vers les communautaires d’origine 
dominicaine mais aussi vers ceux et celles d’origine 
haïtienne, qui devraient pouvoir recevoir des infor-
mations dans leur langue native, et adaptées à leur 
niveau d’alphabétisation. Les matériels et program-
mes doivent être accessibles à leur niveau de com-
préhension.

De même, le développement d’activités de conser-
vation environnementale dans les zones d’origine de 
la population migrante faciliterait la connaissance à 
priori des règlementations, des formes de culture et 
des restrictions propres aux aires protégées, ce qui 
améliorerait la manière dont les migrants dévelop-
pent leurs activités comme saisonniers agricoles ou 
de métayage en République dominicaine.

 

 ■ Moyens de subsistance
La création de l’aire protégée a signifié une remise en 
cause du principal moyen de subsistance des com-
munautés comprises dans le Parc National Nalga de 
Maco : l’agriculture. Cette création a entrainé une 
remise en question des activités productives, qui n’a 
pas toujours été mise en action pour les difficultés 
inhérentes à la gestion du système national d’aires 
protégées.

La dégradation environnementale a donc été un défi 
constant et on constate une spirale régressive dans 
les rendements des unités productives à cause de 
l’érosion et de la perte de fertilité des sols. Cela a 
amené des niveaux d’intensification et d’expansion 
de la frontière agricole qui ont créé un bilan négatif 
dans l’équilibre des conditions environnementales.

Les propositions pour la zone devraient comprendre 
une diversification des activités productives qui rédui-
se la dépendance des producteurs aux produits de 
cycle court, qui sont les plus nocifs pour les écosys-
tèmes. Cette diversification devrait inclure les possi-
bilités de génération de revenus à court, moyen et 
long terme.

L’un des problèmes observés sont les “cash 
crops”, car ils permettent d’accéder à des res-
sources plus rapidement. Dans ce sens, quand 
les plans de diversification des activités économi-
ques se focalisent sur le moyen et long terme, ils 
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perdent de vue les besoins quotidiens des foyers, 
ce qui facilite le retour de l’agriculture itinérante 
– ou la location des parcelles - une option plus 
satisfaisante pour ces foyers.

Etant donné les risques que présente la promotion 
de systèmes agro-silvo-forestiers dans la zone, on 
doit penser comment le café et le cacao, comme 
systèmes agro-forestiers, pourraient être compa-
tibles avec la finalité de conservation environne-
mentale. Ainsi, l’introduction d’autres types de pra-
tiques agricoles comme celles qui sont réalisées 
dans les environnements contrôlés, l’agriculture 
biologique, etc. devraient être accompagnés d’une 
meilleure relation avec les marchés et on devrait 
envisager des activités de formation et de soutien 
pour la commercialisation avec une valeur ajoutée 
pour les différents produits.

Le défi est de rendre compatible l’agriculture et la 
conservation, car même si la figure d’achat ou de 
permutation de propriétés existe dans la législa-
tion, la règle est que les propriétaires continuent 
à penser à ces espaces comme leurs terres. Par 
ailleurs, le manque de responsabilité précise d’une 
personne déterminée sur les actions développées 
dans les zones de montagne entraine un travail 
plus important de vigilance.

Ce qui est constant est la disparition/discontinuité 
des unités de production en parcelles de différentes 
tailles et localisations, dans lesquelles prolifèrent 
différents types et niveaux d’intensification. Ce fac-
teur servirait d’avantage au moment de diversifier les 
activités productives des familles, car leur réduction 
à un seul type d’activité les rend plus vulnérables à 
la baisse des prix des producteurs, les maladies et 
le manque d’encouragements à la production de la 
part des autorités.

Dans ce sens, l’identification des parcelles et la 
vigilance sur les produits, entre autre leur prove-
nance des zones où cette culture est permise, 
serviront à réduire les usages inappropriés et les 
conflits dans les aires du Parc National Nalga de 
Maco.

De la même façon, il serait nécessaire de compren-
dre que la réduction des politiques et des projets à 
des zones ponctuelles a comme danger de laisser en 
dehors les mêmes personnes qui ont leur domicile 
dans une communauté mais font leur vie productive 
dans une autre communauté. Dans ce sens, il est bon 
de relever comment certaines personnes ont changé 
leur zone de travail pour d’autres qui sont moins sur-
veillées lorsqu’on les a obligé à limiter leurs activités 
agricoles dans leur zone d’origine.

 ■ Communautés  
et développement

Les zones environnantes du Parc National Nalga 
de Maco permettent d’établir trois aires différen-
tiées, qui mettent en relief différents niveaux de 
conservation et d’intervention de la part des auto-
rités environnementales. Les politiques publiques 
devraient partir du besoin de différentier les pro-
jets de développement en fonction des spécificités 
des personnes vivant dans les communautés, et 
permettre l’articulation territoriale avec l’axe que 
représente l’aire protégée.

Dans ce sens, il faut surmonter le manque 
d’articulation entre les communautés liées aux 
conditions du relief, historiques et politico-ad-
ministratives. Une meilleure articulation, avec 
l’habilitation de couloirs de déplacement facilite-
rait les travaux de vigilance, bien qu’il faille sou-
ligner que l’expérience dominicaine montre qu’il 
y a un meilleur accès avec l’apparition des activi-
tés illicites comme la coupe de bois précieux et 
l’augmentation de l’agriculture itinérante.

L’échelle à laquelle se produirait cette articulation 
permettrait de favoriser une plus grande effectivité 
des plans, solutions et exécutions des alternati-
ves. Le fonctionnement de la zone implique des 
interactions à niveau provincial, municipal, national 
et global. Dans ce sens, il est important de com-
prendre qu’un élément propice à l’amélioration 
des conditions de vie passe par la compréhension 
de la dépendance des projets s’ils étaient mieux 
connectés aux autres communautés, au-delà des 
limites du parc.

Pour cela, le développement des communautés de-
vrait reposer sur une conception de l’espace plus 
ample que celle d’un conteneur dans lequel on pla-
ce des projets, mais comme un lieu historique de 
succession de plans de réorganisation de l’espace 
rural, qui ont marqué le rythme d’anthropisation 
dans la zone.

En général, l’approche conceptuelle a été celle 
d’une apparente invisibilité des communautés, 
une approche aprioritique de la zone du Parc Na-
tional Nalga de Maco en tant que milieu naturel. 
Cela amène à créer une série de politiques qui ne 
vont pas au-delà des foyers de population et ren-
dent difficile l’établissement de connexions avec 
d’autres espaces plus isolés mais sur lesquels 
différents niveaux d’influence sont exercés.

L’intégration des communautés rendrait nécessai-
re une reconnaissance exhaustive des acteurs qui 
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y sont présents. Dans plusieurs communautés, il 
existe une duplicité d ‘organisations qui ont les 
mêmes objectifs, ce qui est révélateur des diffé-
rences d’intérêts des personnes à niveau person-
nel et de la forme selon laquelle les projets sont 
organisés. Cette caractéristique encouragerait 
que les actions proposées soient généralisées, 
et que l’on essaie d’intégrer le plus grand nombre 
d’organisations dans son exécution.

Le changement démographique apparait comme 
un processus qui reconfigure les activités écono-
miques et les relations communautaires. La migra-
tion des personnes jeunes amène à questionner 
l’élaboration des projets et des propositions en 
fonction d’un bénéficiaire familial et à proposer de 
prendre en compte les personnes qui sont encore 
célibataires ou qui vivent avec leurs parents.

Pour les communautés, l’histoire permet de re-
tracer diverses initiatives de développement et la 
persistance de conditions de vie appauvries. On 
se demande fréquemment pourquoi ces projets de 
développement n’ont pas eu d’impact prolongé sur 
un changement de conditions de vie.

Un des problèmes dérivé des projets de dévelop-
pement est la création de « castes » entre les com-
munautaires, à partir de la figure des bénéficiaires 

de ces projets. Les projets étant focalisé sur des 
familles et non sur les communautés, seulement 
certaines familles accèdent aux « bénéfices » liés 
à un projet, ce qui produit des divisions intra-com-
munautaires et une usure du capital social. Les 
organisations non gouvernementales sont consi-
dérées comme des entreprises, qui génèrent des 
emplois et qui substituent l’action de l’Etat, peu 
présent, ou dont les impacts sont peu visibles.

Il est également primordial que les projets soient 
adaptés aux contextes et conditions locales. On 
peut observer une faible contextualisation des pro-
jets jusqu’à présent car ces derniers ont très peu 
pris en compte les histoires locales sur la produc-
tion et les pratiques agricoles. Dans ce sens, les 
actions devraient être plus amples, et prendre en 
compte le besoin de produire des changements 
dans les pratiques culturelles fréquentes dans les 
communautés.

Il est également nécessaire de considérer le genre 
comme une variable qui va au-delà de l’intégration 
des femmes dans des projets qui sont des ex-
tensions de leur rôle domestique, comme le se-
raient des projets de culture de potagers pour 
l’alimentation de leur famille. Il faut au contraire 
créer des projets qui servent à promouvoir une 
plus grande autonomisation des femmes dans 
les différentes facettes de la vie communautaire.

9

9. Cabane typique du 
projet eco-touristique 
“Centre Vert” a Río 
Limpio.
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Conclusions
Ce document cherche à montrer que mettre en 
relation les migrations et l’environnement peut 
être une réflexion pertinente. Les considérations 
et arguments présentés cherchent à montrer 
l’importance d’une approche qui considère que 
lorsqu’on aborde des problèmes structurels, com-
me la dégradation environnementale, une autre 
variable peut apparaitre, comme la migration, qui 
est secondaire mais qui aide à comprendre les 
dynamiques dans lesquelles l’action humaine dé-
grade l’environnement de façon irréparable.

Les politiques publiques tendent à se focaliser sur 
une sorte d’équilibre environnemental dans lequel 
les communautés sont intégrées dans des proces-
sus nouveaux de restructuration rurale qui entrai-
nent ou intensifient des conflits environnementaux. 
Le point de départ des politiques environnementa-
les devrait être la connaissance de l’histoire des 
communautés afin de savoir comment leur relation 
avec l’environnement a évolué dans le temps, et 
essayer de récupérer les modèles de gestion du 
milieu naturel qui appartiennent à cette histoire.

La migration semblerait liée aux cycles productifs, 
et être une réponse aux changements exercés par 
la promotion de nouveaux modèles de dévelop-
pement rural qui requièrent de la main d’œuvre.

Bien qu’on tende à considérer les migrants comme 
des victimes – issues de communautés dont les 
conditions environnementales sont détériorées 
– ou bien comme prédateurs – cultivant la terre 

d’une manière non durable – on devrait sortir de ce 
schéma d’analyse binaire et les incorporer comme 
acteurs clés dans les plans de développement, 
permettant ainsi qu’ils et elles apportent égale-
ment à la conservation des milieux.

Un point important est également l’intégration 
de pratiques agricoles durables avec des politi-
ques environnementales qui soient effectivement 
appliquées. Il est donc primordial de mettre en 
place les plans de gestion qui sont d’ores et déjà 
élaborés, et de faire respecter les restrictions qui 
s’imposent sur le sol dans certaines zones des 
aires protégées.

Le caractère discrétionnaire permanent quant 
à l’application des lois environnementales, 
l’identification de projets de développement ou 
la sélection de bénéficiaires représente une con-
tradiction avec la vision des communautés qui 
s’intègrent dans un schéma de co-gestion des ai-
res protégées et qui doivent être prises en compte 
dans la prise de décision.

Les déplacements humains sont un élément 
constant de la nature humaine. La durabilité de 
l’environnement devrait donc prendre en comp-
te comment les personnes migrantes s’insèrent 
dans les politiques publiques, ainsi que les com-
munautés, et identifier à partir de quel axe on 
doit promouvoir des actions de développement 
qui rendent compte de l’interaction territoriale à 
différentes échelles.
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